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Il souhaite que “Ceux qui ont exposé leur vie et prodigué leur sang 
pour la défense de la monarchie passent le reste de leurs jours dans 
la tranquillité”.
Pour être admis, le soldat doit justifier de 10 ans de service dans 
l’armée royale puis de 20 ans à partir de 1710.
Protestants, marins et malades des écrouelles sont exclus de la sélec-
tion. Les visites de femmes ne sont pas autorisées mais les pension-
naires mariés ont le droit de découcher deux fois par semaine. Bien 
nourris et, si nécessaire, bien soignés dans la spacieuse infirmerie 
comptant 400 lits, les pensionnaires doivent effectuer des travaux 
au service de l’État. Les moins handicapés montent la garde dans 
divers sites à protéger. Les autres confectionnent souliers, uniformes 

ou tapisseries dans les manufactures intégrées dans l’hôtel. Canes, 
béquilles et jambes de bois leur sont généreusement distribuées. 
Tout manquement à la discipline entraîne privation de vin, prison 
ou expulsion. L’établissement accueille jusqu’à 4000 éclopés. Il est 
constitué d’un monumental bâtiment avec cour et église. Un dôme 

et une chapelle lui sont ajoutés 
entre 1679 et 1706.
De nos jours, les registres de 
présence des pensionnaires 
sont conservés au Service His-
torique de la Défense situé au 
fort de Vincennes. Ils totalisent  
110 000 noms rien que pour 
la période 1673-1796. Les pre-
mières recherches effectuées 
dans ces longues listes ont per-
mis la découverte de Blagnacais : 

Guillaume Guimbaud dit 
“Blagnac”, cavalier âgé de 58 
ans, natif de Blagnac diocèse 
de Toulouse, le 26 janvier 1648, 
fils de Jean et de Françoise Or-
tole. Brigadier reçu à l’hôtel le 
24 octobre 1697. Décédé le 14 
décembre 1717.
Antoine Bergerac, dit “la rose”, 
décoré, âgé de 49 ans, né à Bla-

L’Hôtel des Invalides
En 1670, le roi Louis XIV ordonne la construction à Paris de l’Hôtel des Invalides destiné à abriter une partie des grands blessés de son armée, 
victimes des conflits européen. 

La grande cour 
des Invalides 
sous Louis XIV

Invalide en 1793
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gnac, juridiction de 
Toulouse le 12 février 
1736, fils d’Antoine et 
de Toinette Montès. 
Reçu à l’hôtel de 6 mai 
1784.
Pierre Gaillard, 56 
ans, né au bourg de 
Blagnac, près Tou-
louse en Languedoc le 
4 décembre 1707,fils de 
Pierre et de Marguerite  
Sarlabous. Reçu à l’hô-
tel de 21 avril 1763.

L’hôtel des Invalides 
est l’un des monuments 
les plus prestigieux de 
Paris. Il a été le cadre de 
nombreux événements 
historiques :
1706 : Plusieurs années 

après sa mise en fonction, l’hôtel est inauguré en présence du roi 
Louis XIV et de sa cour.
1789 : Le 13 juillet, la foule parisienne pille fusils et canons entrepo-
sés dans l’hôtel et prend la redoutable forteresse de la Bastille dès le 
lendemain. La Révolution est en marche.
1804 : Le 5 juillet, Napoléon Ier préside en la chapelle des Invalides 
la fastueuse cérémonie de première remise d’étoiles de la Légion 
d’honneur.
1811 : L’empereur attache une grande importance à l’hôtel. En 1811, 
il lui concède un budget annuel considérable. Le Premier Empire est 
bien l’âge d’or de l’établissement.
1814 : Alexandre, tsar de Russie, visite l’hôtel des Invalides. Il avoue 
être ému par la perpétuelle musique engendrée par le contact des 

centaines de cannes, béquilles et jambes de bois sur les pavés de la 
majestueuse cour.
1840 : Le retour des cendres de Napoléon Ier de l’île de Sainte-Hélène 
jusqu’à l’hôtel des Invalides donne lieu, dans la capitale, à un immense 
rassemblement de Parisiens tout le long du cortège.
1861 : Le corps de Napoléon Ier est mis dans un monumental sar-
cophage placé dans la crypte creusée au centre de la chapelle des 
Invalides.
1905 : Une très grande partie de l’Hôtel accueille le splendide musée 
des armées où sont glorifiés les grands moments de notre Histoire.
1950 : Un célèbre général révèle l’importance de ses nombreuses visites 
aux Invalides dans sa formation morale d’enfant et d’adolescent. Il 
ajoute : “Toute ma vie, je me suis fait une haute idée de la France. Cette foi 
a grandi en même temps que moi.” Il s’agit de Charles De Gaulle.

De nos jours, une centaine de grands blessés de guerre sont pension-
naires à l’hôtel des Invalides, lieu chargé d’Histoire jadis parcouru 
par trois soldats blagnacais.

Jean-Louis Rocolle, Jacques Sicart
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Nous remercions “l’Association des amis de l’Hôtel des Invalides”.

Charles De Gaulle
devant le tombeau 
de Napoléon aux 
Invalides -
par Lucien Nortier



Chapelle et bâtiment des Invalides vers 1900 par Georges STEIN


